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Au printemps 2018, mes collègues 
Stéphane et Josy Grenier devaient, 
lors d’une visite à mon domicile, 
déposer pour étude un spécimen 
mâle du genre Sphinx collecté en 
Haute-Corse, spécimen que j’avais 
sans trop hésiter attribué a priori à 
l’espèce maurorum (Jordan, 1931). 
Il n’est jamais aisé, pour ne pas 
dire impossible de déterminer sur 
l’habitus une espèce du complexe 
pinastri/maurorum et c’est la raison 
pour laquelle j’avais consacré à cette 
problématique une étude publiée 
dans Oreina n°5 (Haxaire, 2009). 
Pour résumer ce travail, on peut dire 
que les seuls moyens d’effectuer un 
diagnostic spécifique sont l’exa-
men de l’armature génitale et/ou 

le séquençage de l’ADN. Toutefois, 
l’origine géographique peut forte-
ment orienter l’étude, en particulier 
dans les nombreux départements 
français d’où on ne connaît aucun 
cas de cohabitation. 
Sphinx maurorum semble être l’es-
pèce dominante du couple de la 
moitié sud de la France, mais aussi 
de toute la péninsule Ibérique, et 
du Maghreb (LT : Algérie, Hammam 
R’Irha, Mt. Zaccar, Oran). La carte de 
distribution des deux espèces sœur 
pinastri et maurorum figurant dans 
cet article (fig. n° 12 p. 22) ne laissait 
pas trop de doute sur l’insecte sus-
ceptible de voler en Corse, et c’est la 
raison pour laquelle sur cette même 
carte, et suivant Pittaway, nous 

Fig. n° 1 : Le spécimen de Sphinx pinastri à l’origine de l’étude, collecté par Stéphane & 
Josy Grenier. (collecté Vallée de l’Asco, et non Asca comme indiqué sur l’étiquette).
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Résumé
L’auteur signale la présence de 
Sphinx pinastri (Linnaeus, 1758) en 
Corse, contrairement à ce qui était 
supposé puisque l’idée générale-
ment admise (mais peu publiée) 
était que sur cette île, l’espèce était 
remplacée par son espèce jumelle 
S. maurorum (Jordan, 1931). Il illustre 
ici le premier exemplaire clairement 
identifié, ainsi que son armature 
génitale. 

Summary
it is confirmed that the Pine Hawk 
moth, Sphinx pinastri (Linnaeus, 
1758) is present in Corsica, in contra-
diction to the general consensus, 
although little published, that there 
the species is replaced by its twin, S. 
maurorum (Jordan, 1931).  However, 
illustrated here is the first clearly 
identified specimen and its asso-
ciated genital preparation.

> Mots-clés
Sphingidae, Sphinginae, 
Sphinx, Biogéographie, 
Corse.

> Abréviation 
JH : Jean Haxaire
CJHL : collection Jean Haxaire Laplume (47)
CPRB : collection Pascal Régnier, Boulogne-
sur-Mer (62)
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avions coloré l’île de beauté en rose 
pale, couleur désignant S. mau-
rorum sur le continent (S. pinastri 
étant en bleu sur cette même carte) 
(Pittaway). 
 
Sachant bien que seule la dissec-
tion est en mesure de fournir une 
détermination fi able, le spécimen 
fut préparé le jour même, et l’arma-
ture génitale extraite dans la foulée. 
Les différences entre les deux enti-
tés sont tellement considérables 
qu’avant même de placer ma prépa-
ration sous binoculaire, je savais que 
le spécimen de Josy et Stéphane 
n’était pas l’espèce attendue. La dis-
section nettoyée, je vis que j’avais un 
exemplaire globalement identique 

aux pinastri du nord de la France (et 
de l’Europe). 

La surprise fut totale. J’avais lu sur 
le magnifi que site de Tony Pittaway 
qu’en Corse volait S. maurorum 
(information qu’il vient de rectifi er 
à la suite de la présente étude). Je 
n’avais pas, et c’est une erreur, jugé 
utile de disséquer un spécimen 
corse, d’une part parce que je n’en 
avais pas directement dans ma col-
lection, et d’autre part parce que je 
considérais le problème réglé.  
Mis au courant de cette découverte 
Pascal Régnier me signala posséder 
deux insectes du groupe provenant 
de l’île, spécimens qu’il me commu-
niqua pour étude. Après dissection, 

ces deux exemplaires se révélèrent 
être des pinastri tout aussi typiques, 
preuve que l’insecte est largement 
répandu sur l’île. Il est même pro-
bable qu’il ne vole que S. pinatri sur 
cette île, mais seule une étude sys-
tématique de tous les exemplaires 
en collection permettra de trancher. 
Cette étude sera menée en premier 
lieu sur les spécimens du MNHN.  

Les exemplaires de Sphinx pinastri 
corses étudiés proviennent des 
localités suivantes :
Spécimen 1, fi g. n° 1
Le 7 VI 2017, Haute Corse, Vallée 
de l’Asco, 1300 m (N 42°26’18.41’’ E 
9°0’8.829’’), leg. Stéphane & Josy 
Grenier [CJHL]

Fig. n° 2  : Dissection d’un spécimen mâle de Sphinx pinastri corse, génitalia JH 
n° 560. Corse : Vallée de l’Asco, 7-VI-2017, Stéphane et Josy Grenier leg.
2a. Détail de la base de la valve montrant les deux processus diagnostics ;
2b. Vue d'ensemble

Fig. n° 3 : localisations des trois 
exemplaires de l’étude. 

a

b
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Spécimen 2, fig. n° 4
Le 3-VIII-2016, Corse du Sud, Evisa, 24 
km est de Porto, 910 m, leg. Pascal 
Régnier [CPRB]
Spécimen 3, fig. n° 4
Le 26-VI-1995, Haute Corse, Vallée de 
la Restonica km 2, 600 m, leg Daniel 
Chanselme [CPRB]

Conclusion
Il n’est pas fondamentalement 
illogique que l’insecte du groupe 
volant sur cette île soit pinastri, ne 
serait-ce que par la proximité de l’île 
avec la Sardaigne, l’Italie et les Alpes 
françaises. L’hypothèse évolutive, à 
savoir que l’espèce maurorum est 
issue d’un isolat formé en péninsule 
ibérique dans le Maghreb durant la 
dernière glaciation n’est pas com-
promise, et les pinastri de Corse 
peuvent, soit être originaires de 
la souche européenne ancestrale, 
soit résulter d’une colonisation plus 
récente de l’île à partir d’individus 
en provenance d’Italie où de l’ex-
trême sud-est de la France. 
Il est quand même à noter que le 
processus basal du sacculus des 
exemplaires corses est d’une forme 
extrême, plus fin et plus long que 
tout ce que j’ai pu observer sur les 
pinastri de France, d’Allemagne, 
de Suisse et de Turquie (fig. n° 2a). 
La même remarque s’applique au 
processus dorsal qui lui aussi est 
extrême. Je me suis fait la remarque, 
en les disséquant que les spéci-
mens corses étaient plus pinastri 
que les pinastri français, ce qui 
évidemment n’a pas beaucoup de 
sens mais veut bien dire qu’autant 
sur certains spécimens du Var, on 
hésite parfois entre pinastri et mau-
rorum, autant pour l’insecte corse, la 
détermination est instantanée et se 
fait à l’œil nu. Cette caractéristique 
sera étudiée de près, et je n’exclus 
pas que la population corse consti-
tue en fait un isolat pré-glaciaire. 

Remerciements
C’est avec un grand plaisir que 
je remercie ici Josy et Stéphane 
Grenier, qui m’ont fait l’amitié de 
me confier l’exemplaire à l’initiative 
de la présente étude. Également 
un grand merci à mon ami Pascal 
Régnier, qui m’a expédié pour étude 
les deux exemplaires corses de sa 
propre collection. Ma gratitude à 
Alain Migeon pour la réalisation de 
la carte de Corse.

Remarque additionnelle
Cette note était achevée quand 
mon collègue Claude Colomb, mis 
au courant de cette publication, me 
signala avoir observé en présence 
de Claude Tautel une vingtaine 
d’exemplaires de l’espèce le 2 juin 
2014 Vallée de la Restonica (1250m), 
Haute Corse. À ma demande, il a dis-
séqué l’un des spécimens collectés, 
qui se révéla être un Sphinx pinastri 
typique, ce qui conforte la présente 
note. Je le remercie très vivement 
pour cette contribution. 

BIBLIOGRAPHIE 
Haxaire (J), 2009 - Sphinx mauro-
rum (Jordan, 1931), 24e Sphingidae 
de la faune de France (Lep. 
Sphingidae). Oreina, 5, 17-22.
Pittaway (A. R.) Sphingidae of the 
Western Palearctic. In. http://tpit-
taway.tripod.com/sphinx/dernier 
accès février 2019

Fig. n° 4 : Les deux exemplaires de Sphinx pinastri corses de la collection de Pascal Régnier.


